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Mère Saint-Edouard, née Mary-Stella Murray, était québec- 
qnoise de liai' nice. Elle appartenait à une de era vertueuses 
familles irlandaises qui perpétuent sur la terre d’adoption les 
traditions de fui et de charité léguées par leurs vaillants 
ancêtres. La famille Horan, à laquelle elle était alliée du côté 
de sa mère, a prouvé sa vigueur catholique en donnant à 
l'Eglise canadienne un évêque, Monseigneur Edward-John 
Horan, qui, comme procureur et membre du conseil du Sémi­
naire de Québec, fut l’un îles fondateurs de l'Université Laval, 
et plus tard principal de l’Ecole Normale Laval, avant d’occu­
per le siège de. King-ton. De cette même souche sont issus 
cinq piètres, dont deux frères de la religieuse défunte, les 
abbés Charles Murray, v'eaire forain et curé de Brockvil'e, 
dans le diocè-c de Kingston, et Edward Murray, curé de 
Cobourg, dans le dioiè-e île Peterborough. Les trois autres piè­
tres de la même lignée sont le Révérend Père Isidore Kava­
nagh, S. J., du collège Loyola, Montréal, feu l’abbé John 
Maguire, qui fut curé de Frampton, et M. l’abbé Eustache 
Maguire, curé actuel de Sillery. Le fière aîné de Mère Saint- 
Edouard, le chevalier Hugh Murray, fut un des premiers Cana­
diens qui volèrent au secours de Pie IX et s’enrôlèrent sous 
la noble bannière des zouaves pontificaux. Après avoir consa­
cré sa vaillance au service du Saii't-Siège, il alla combatlie 
en Espagne sous les ordres de Don Carlos, et mourut au champ 
d’honneur. Il convient d’ajouter que cette pépinière de voca­
tions viriles donna aussi au cloître des ouvrières d’élite, 
comme cette vénérable religieuse, Mère Mary-John, qui s’étei­
gnait naguère à l’Hôpital Gépéral, plus qu’octogénaire, apiès 
plus d'un demi-siècle de vie consacré au soin des infirmes. Le 
Monastère des Uisulines en compte d’autres, dont la modestie 
nous force de taire les noms, et qui, dans la prière, l’étude et 
la pratique des vertus, attendent avec le calme de l’espérance 
chrétienne, comme cette chère Sœur qui les devance, l’heure 
bénie de la récompense.

, Les archives paroissiales

Durant la visite pastorale, nous avons remarqué avec plaisir 
que quelques curés ont en la bonne pensée d écrire dans un re­
gistre de courtes monographies de leurs paroisses.


